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Abstract 

The Cheirodontinae (Characidae, Ostariophysi) of Paraguay. — Eight Cheirodontin 
species collected during the extensive field work of the Geneva Natural History Museum 
in Paraguay are redescribed and osteologically examined. Actually ten species are known 
from Paraguay. The species of Cheirodon pisciculus (type-species) and galusdai, both from 
Chili, and interruptus from Uruguay, are osteologically compared with the Paraguayan spe¬ 
cies currently placed in the genus Cheirodon ; their osteological differences are emphasized. 

The number of characters shared by these species with Odontostilbe fugitiva , type- 
species of the genus Odontostilbe , is high enough to transfer tentatively the Paraguayan 
species piaba, notomelas, stenodon, microdon and kriegi Odontostilbe , until further 
results will be available. 


INTRODUCTION 


Au sein de la famille des Characidae, les especes de la sous-famille des Cheirodontinae 
forment un groupe ichtyologique assez important et heterogene. Depuis la revision de 
Eigenmann (1915), ce groupe n’a fait l’objet que de quelques publications; devant la 
carence a peu pres totale de la litterature en ce qui concerne l’anatomie des petits Cheiro¬ 
dontinae, dont un unique travail semble exister et qui traite du genre Paracheirodon 
(Weitzman & Fink 1983) nous avons ete obliges de nous referer aux etudes d’autres 


* Museum d’Histoire naturelle, case postale 434, CH-1211 Geneve 6, Suisse. 

2 Ce travail fait partie d’une these de doctorat de l’Universite de Geneve, comprenant une etude 
osteologique, au niveau generique, des sous-familles de la famille Characidae. 
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groupes (p. ex. Miquelarena & Aramburu (1983) pour Gy mno char acinus bergii , un 
Gymnocharacinae et Vari (1977) pour la sous-famille des Iquanodectinae) bien que les 
groupes traites soient assez eloignes de Cheirodon sensu stricto. II faut mentionner que 
Malabarba (in lift, a V. Mahnert) a entrepris une etude de cette sous-famille du SE du 
Bresil. 

Assez recemment Fink & Weitzman (1974) ont mis en doute la validite d’un certain 
nombre de genres et sous-genres jusqu’alors ranges dans le genre Cheirodon: Pseudocheirodon, 
Carlana et Odontostilbe. Lors de la revision des especes paraguayennes recoltees pendant 
les missions du Museum de Geneve (Odontostilbe piaba, O. Paraguayensis, O. microce¬ 
phala, O. stenodon, O. microdon , O. notomelas, O. kriegi et Holoshesthes pequira ) nous 
avons entrepris leur etude osteologique, pour mieux definir ces especes, et avons revu les 
especes-types des genres principaux en question au Paraguay: Cheirodon , Odontostilbe et 
Holoshesthes. 

Cette etude nous a permis de rehabiliter Odontostilbe mis prematurement en synony- 
mie avec Cheirodon. Toutes les especes paraguayennes sont transferees dans le genre Odon¬ 
tostilbe, reservant aux seules especes chiliennes (C. pisciculus, C. galusdai 2 , et a l’espece du 
sud-est de l’Amerique du Sud, C. interruptus le genre Cheirodon. 

En ce qui concerne la repartition des Cheirodontinae au Paraguay, celle-ci n’a fait 
l’objet jusqu’a aujourd’hui que de quelques etudes fragmentaires. Apres une serie de publi¬ 
cations (de 1891 a 1907) fondees sur une prospection intensive de sa faune ichtyologique 
(p. ex. Perugia 1891; Boulenger 1895a, 1897, 1898, 1900; Eigenmann & Kennedy 
1903; Eigenmann et al. 1907), le Paraguay ne fit plus l’objet que de quelques etudes res- 
treintes (p. ex. Steindachner 1908). Le dernier travail important fut celui de M. Bertoni 
(1914 et 1939), qui publia deux catalogues des Vertebres du Paraguay fonde sur la compila¬ 
tion des donnees de la litterature. Cet ouvrage est d’un interet limite actuellement, car la 
repartition des especes est rarement precisee. Selon cet auteur, les huit especes de Cheiro¬ 
dontinae suivants ont ete recoltees au Paraguay: 

1) Cheirodon insignis Steindachner: espece confondue avec Cheirodon piaba (cf. 
Fowler 1948); C. insignis possedant une aire de repartition situee plus au nord, couvrant 
la Colombie et le Venezuela. 

2) Cheirodon nattered Steindachner: cette espece a ete transferee dans le genre 
Aphyocharax. 

3) Cheirodon ribeiroi Eigenmann: espece monotypique actuellement placee dans le 
genre Mixobrycon et representee par un unique exemplaire. 

4) Holoshethes (sic) pequira (Natterer). 

5) Holoshethes (sic) heterodon Eigenmann : cite de Pto. Bertoni, Alto Parana. Cette 
espece est tres semblable a Odontostilbe microcephala, seules les dents de la mandibule per- 
mettant la discrimination. 

6) Odontostilbe microcephala Eigenmann. 

7) Odontostilbe Paraguayensis Eigenmann et Kennedy. 

8) Odontostilbe trementinae Eigenmann et Kennedy: cette espece a ete synonymisee 
avec Holoshesthes pequira par Eigenmann en 1915. 


2 L’orthographe originale galusdae represente une orthographe incorrecte (ICZN, 1985, article 
32 c: 68) qui doit etre corrigee en galusdai: Eigenmann a dedie cette espece expressement a M. Pierro 
Galusda qui introduisit avec succes plusieurs especes de truites dans les rivieres du Chili (Eigenmann 
1927: 44). 
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Ainsi, elimines les cas de synonymie et d’erreur les plus probables, seulement cinq 
especes de Cheirodontinae sont mentionnees du Paraguay dans la litterature. 


MATERIEL ET METHODE 


Le materiel etudie provient surtout du bassin du Rio Paraguay, et un plus petit nombre 
du bassin du Rio Parana (cf. fig. 1). 

Ce materiel fut collecte lors des annees 1982 a 1985 par MM. C. Dlouhy, C. Weber, 
V. Mahnert, F. Baud et C. Vaucher, et est actuellement depose au Museum d’Histoire natu- 
relle de Geneve (MNHG). 

La partie descriptive consiste en une serie de mensurations effectuees selon la methode 
classique (par exemple Fink & Weitzman 1974) sur 112 specimens. 

Dans la description, Pintervalle ou marge est indiquee pour chaque caractere meristique 
et morphometrique. 

Les valeurs morphometriques sont exprimees par rapport a la longueur standard sauf 
le diametre oculaire qui est indique en fonction de la longueur cephalique. Dans le 
decompte des vertebres sont incluses les quatre vertebres associees avec l’appareil de Weber. 

Une etude osteologique des huit especes, completee par celle de Cheirodon pisciculus, 
C. galusdai, C. interruptus et Odontostilbe fugitiva suivent ces descriptions. 

Dans la synonymie des especes, nous nous sommes restreints aux citations ayant refe¬ 
rences au Paraguay dans ses limites geographiques actuelles. La repartition generate des 
especes est discutee dans Ringuelet et al. (1967), Fowler (1948) & Gery (1977). 

Des le debut de notre travail, nous nous sommes trouve confronts a la difficulty de 
l’attribution generique des especes etudiees. Fink & Weitzman (1974) ont conteste l’arran- 
gement adopte par la plupart des auteurs depuis Eigenmann (1915), en mettant en 
synonymie (entre autres) Odontostilbe avec Cheirodon. Cette action hative, fondee sur un 
seul critere non significatif (la presence ou la reduction de la ligne laterale) et apres examen 
superficiel de quelques especes seulement (mais non des types des genres en cause), nous 
a amene a entreprendre l’etude osteologique de Cheirodon pisciculus (espece-type du genre 
Cheirodon) et de Odontostilbe fugitiva (espece-type du genre Odontostilbe ), en meme 
temps que celle de Holoshesthes pequira (type du genre Holoshesthes). 

Les resultats montrent que ces especes different par les principaux caracteres resumes 
dans le tableau 1. 

De plus, soulignons que Odontostilbe ne se differencie de Holoshesthes que par les 
deux caracteres suivants: 

a) Le premaxillaire qui chez le second ne presente pas un processus ascendant aussi 
developpe que chez Odontostilbe. 

b) La denture superieure et inferieure etant differente chez Holoshesthes , alors qu’elle 
est similaire chez Odontostilbe. 

Pour l’instant, cependant, nous avons decide de conserver le statut du genre Holoshesthes, 
estimant que l’acte de mise en synonymie de Holoshesthes avec Odontostilbe necessiterait 
la revision des genres les plus voisins, ce qui n’a pas ete effectue dans le cadre de cette etude. 
Quant a Odontostilbe et Cheirodon, l’importance des caracteres qui les separent nous 
oblige a rejeter Taction de Fink & Weitzman (1974) qui ne nous paraTt nullement fondee. 

Les genres en cause sont done ainsi definis: 
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— Cheirodon: orbitosphenoi’de d’allure massive, rhinosphenoide regresse, canal supra- 
temporal du parietal sans contact avec la portion parietale du canal supraorbitaire; portion 
parietale du canal supraorbitaire sans branche inferieure vers le canal du pterotique, presence 
d’un petit processus sur le pterotique, base du postcleithrum 3 muni d’une expansion osseuse 
posterieure, epines interhemales du male tres developpees, leur extremite en pointe de fleche 
formant exterieurement une sorte de carene (ligne laterale toujours incomplete). 

— Odontostilbe: orbitosphenoide d’allure gracile, rhinosphenoide de type generalise, 
canal supratemporal du parietal au contact de la portion parietale du canal supraorbitaire, 
portion parietale du canal supraorbitaire avec une branche inferieure vers le canal du pte¬ 
rotique, branche ventrale du pterotique sans processus apparent, postcleithrum 3 simple, 
epines interhemales du male simples avec leur extremite en forme de massue lorsqu’elles sont 
developpees (ligne laterale complete ou incomplete). 

L’etude des Cheirodontinae au sens strict du Paraguay, ainsi que celle de quelques autres 
especes, nous permet de distribuer les taxa de fagon sensiblement differente de celle de 
Eigenmann (1915), lequel avait ete suivi dans les grands traits par Gery (1977): genre Chei¬ 
rodon: pisciculus, galusdai, australis , cf interruptus . Odontostilbe: fugitiva, paraguayensis, 
microcephala, stenodon, microdon, notomelas, piaba et kriegi. Holoshestes:peguira, hetero- 
don. 

C’est sous ces attributions generiques que nous decrirons les especes du Paraguay, dans 
l’ordre de la cle, et en les justifiant par la description detaillee des structures importantes, 
etayees par leurs dessins anatomiques. 

Cle artificielle des especes de Cheirodontinae du Paraguay 


1. Ligne laterale incomplete . 2 

Ligne laterale complete; interhemaux non developpes. 3 

2. Interhemaux plus ou moins developpes. 6 


Interhemaux proeminents non developpes (selon Eigenmann 1915). 

. Mixobrycon ribeiroi (Eig.) 

3. Forme des dents des machoires superieure et inferieure differente; crete tran- 
chante de la premiere plutot arrondie avec 5-7 cuspides, celle de la seconde recti- 
ligne avec 3 cuspides medianes de taille egale et un petit accessoire de chaque cote; 
premaxillaire avec un processus ascendant legerement courbe posterieurement; 

vertebres precaudales 16. 4 

Denture superieure et inferieure similaire, Pinferieure un peu moins arrondie et 

ne formant pas de crete rectiligne; premaxillaire sans processus proeminent... 5 

4. Sommet des 5-8 premiers rayons de la nageoire dorsale et partie distale du pre¬ 
mier rayon de la nageoire anale maculee de noire; tache caudale reduite s’estom- 

pant sur les bords de la nageoire . Holoshesthespequira (Steind.) 

Nageoires dorsale et anale seulement legerement ombrees; tache caudale etroite 

(aspect general tres similaire a Odontostilbe microcephala) . 

. Holoshesthes heterodon Eig. 

5. Supraneuraux fusionnes; vertebres precaudales 15; tete 3,4; processus supraoc- 
cipital assez allonge; large tache caudale; hauteur du corps 2,5-3,1; anale iii, 

18-21... Odontostilbe paraguayensis Eig. & Kenn. 

Supraneuraux non fusionnes; vertebres precaudales 16; tete 3,5-3,9; processus 
supraoccipital plutot court; petite tache caudale; hauteur du corps 3,4-3,9; 
anale iii, 18-20. Odontostilbe microcephala Eig. 
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6. Interhemaux faibles (7-9); denture plutot etroite, tricuspide a multicuspide; ver¬ 
tebres precaudales 14-15 . 7 

Interhemaux proeminents (9-14) chez le male adulte formant une quille sur la 
marge inferieure du pedicule caudal; denture large et evasee avec 5 a 7 cuspides, 
vertebres precaudales 15. 8 


7. La plus large dent mandibulaire avec une pointe mediane developpee, bordee 
par une plus petite de chaque cote; anale iii, 17-19; vertebres precaudales 14; 

large tache caudale ovale. Odontostilbe stenodon (Eig.) 

La plus large dent mandibulaire avec trois cuspides centrales de tailles egales 
bordees par une plus petite de chaque cote; anale iii, 20-22; vertebres precau¬ 
dales 15; tache caudale en forme de losange avec une pointe mediane vers 
l’arriere. Odontostilbe microdon (Eig.) 

8. Premaxillaire avec 4 dents; maxillaire avec 1-2 dents; premiers rayons de la 
dorsale et sa base maculees de noire, premiers rayons de la nageoire anale par- 
fois noirs; anale iii-iv, 18-19; une grosse tache caudale sub-rhomboidale 

. Odontostilbe notomelas (Eig.) 

Premaxillaire avec 5 dents; maxillaire avec 1-3 dents; nageoire dorsale et anale 

sans tache; anale iv, 18-21. 9 

9. Interhemaux droits chez les deux sexes; canal supraorbitaire en contact avec le 
canal supratemporal; base des 7 premiers rayons de Panale chez le male un peu 
plus epaisse (porteurs de 30-35 crochets/rayon); abdomen quelquefois macule 
de noir, diffus (coloration du peritoine, vers l’extremite posterieure de la 
chambre post, de la vessie) au-dessus des pelviennes; tache caudale triangulaire 

. Odontostilbe piaba (Lutken) 

Interhemaux tous courbes a leur extremite chez la femelle, des le troisieme chez 

le male; portion parietale du canal supraorbitaire reduite, sans contact avec le 
canal supratemporal; base des 7 premiers rayons de Panale chez le male tres 
epaissie avec un coude proeminent (porteurs de 20-25 crochets/rayon); tache 
«gravide» ronde ou triangulaire, situee au-dessus de la base des pel¬ 
viennes (parfois absente); tache caudale ovo'ide .. Odontostilbe kriegi (Schindler) 

SECTION SYSTEMATIQUE 
Mixobrycon ribeiroi (Eig.) 

Cheirodon ribeiroi Eigenmann, dans Eigenmann & Ogle, Proc. US natn. Mus. 33, 1907, 
p. 9 (localite type Puerto Max); Bertoni, Fauna Paraguaya, 1914, Poissons, p. 11 
(Paraguay); Revta Soc. cient. Paraguay 4, n° 4, 1939, p. 55 (Paraguay). 

Mixobrycon ribeiroi Eigenmann, Mem. Carnegie Mus. 7, n° 1, 1915, p. 63, fig. 20 du 
texte, pi. 10, fig. 2. 

Connu d’un unique specimen de Puerto Max, Paraguay. Nous n’avons pu obtenir, mal- 
gre une assez abondante recolte dans cette region, de specimens supplementaires. 

Holoshesthes pequira (Steindachner) 

Chirodonpequira Steindachner, Anz. Akad. Wiss. Wien 19, n° 8, 1882, p. 179 (localite type 
Vila Bela, Bresil). 

Holoshesthes pequira, Eigenmann, Smithson, misc. Coll., quart, issue, 1, p. 144; — Rep. 
Princeton Univ. Exped. Patagonia 3, part 4, 1910, p. 429. 
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Holesthes pequira , Eigenmann, Mem. Carnegie Mus. 7, n° 1, 1915, p. 84, fig. 34 du texte 
(dentition), pi. 15, fig. 1 (type de Odontostilbe trementinae) (localites du Paraguay). 
Holoshethes (sic) pequira, Bertoni, Fauna Paraguaya, 1914, Poissons, p. 11 (Paraguay); 
— Revta Soc. cient. Paraguay 4, 1939, p. 55. Pearson, Proc. Calif. Acad. Sci., ser. 4, 
23 (8): 108, 1937 (Paraguay). 

Odontostilbe trementinae Eigenmann et Kennedy, Proc. Acad. nat. Sci. Philad., 1903, 
p. 513 (localite type Ao. Trementina, Paraguay); — Bertoni, Fauna Paraguaya, 1914, 
Poissons, p. 11 (Paraguay); — Revta Soc. cient. Paraguay 4, 1939, p. 55. 
Odontostilbe trementina, Eigenmann et al., Annls Carnegie Mus. 4, 1907, p. 125 (Puerto 
Max). 

Materiel examine: total de 1555 exemplaires dont 20 specimens (6 en alizarine) ana¬ 
lyses et mesures (LS 23-38,5 mm). 

Bassin du Rio Paraguay 


a) rive gauche 

Concepcion: Rio Apa a l’Estancia Estrellas, 1979; Riacho Postilion sur l’Estancia El Postilion, 
6 km est de Puerto Max, 1979; Arroyo a l’Estancia San Luis, 1979; Ao. Tagatija-guazu, sud de Santa 
Maria, 1983; Ao. Trementina et Rio Aquidaban, Estancia Laguna Negra, 1983 et 1985; Ao. Azotey 
pres de Cororo, 1983; Rio Ypane a Belen, 1985 

San Pedro: Rio Jejui-guazu a Jejui, 1985; Arroito Peguaho et marecages, 2 km NW de Lima, 

1983 

Central: Ao. Yagua-resau pres Ypacarai, 1983; Ao. Pirayu, a 5 km d’Ypacarai, 1984; Ao. 
Yuquyry, route II, 1 km apres Capiata, 1984; Ao. Piribebuy pres d’Eusebio Ayala, 1983; Rio Paraguay, 
baie d’Asuncion, 1982 

Cordillera: affluent du Rio Piribebuy, 10 km S de Tobati, 1985; Salto Pirareta (affl. du Rio 
Tebicuary-mi, 1985) 

Caaguazu: marecages 20 km N Cnel. Oviedo, Ao. Tobatiry, 1980 

Paraguari: Ao. Mbaey, 3 km N Carapeguam et marais, 1982; Ao. Paso Ybucu a Caballero, 1985 
Caazapa: Rio Pirapo, 3 km est de Yegros, 1985 

Guiara: Ao. Yhaca-mi, 2 km N de Numi, 1985; Rio Tebicuary-mi, 20 km N Villarica, 1985; Ao. 
Ovie, pres route Villarica-Caazapa, 1983 

Misiones: Ao. Aguaray, 20 km sud de San Juan Bautista, 1982 

b) rive droite 

Pres. Hayes: Rio Negro pres de Chaco-i, 1985; Rio Aguaray-guazu, rte Transchaco km 117, 
1985; rte Transchaco km 147, marais, 1983; Rio Montelindo a Monte Lindo, 1985; Ao. Sombrero 
Pirim rte Transchaco km 310, 1983 


Bassin du Rio Parana 

Caaguazu, affl. Rio Monday, 3 km E de Ltr. Juan Frutos, 1985 

Alto Parana: Rio Alto Parana a Puerto Bertoni, sud de Pto. Pte. Stroessner, 1982 

Description 

LS des specimens examines 23-38,5 mm. 

Hauteur du corps 2,9-4; distance predorsale 1,8-2,4 et distance preanale 1,5-1,7 dans 
la LS. 

Longueur de la tete 3,4-4,5 dans la LS. Diametre de 1’ceil 2,7-3,3 dans la tete. Largeur 
de l’espace interorbitaire egale ou un peu plus petit que le diametre oculaire. 


CHEIRODONTINAE DU PARAGUAY 


135 


Petite bouche, le maxillaire portant 2-3 dents pentacuspidees; le premaxillaire 5-6 dents 
etroites avec une pointe mediane plus importante bordee de chaque cote par 3 cuspides plus 
petites; le dentaire a 5-6 dents elargies a leurs extremites, pentacuspidees, avec 3 pointes 
medianes plus grandes et de tailles egales entre elles. 

Origine de la dorsale equidistante de la pointe du museau et de la base de la caudale, 
rayons ii, 8; origine de l’anale sous le dernier rayon de la dorsale, nageoire emarginee, 
rayons ii-iii, 18-21, portant des crochets, chez quelques specimens males, sur le dernier 
rayon non ramifie et les 5-6 suivants ramifies; les nageoires pectorales ne touchent pas les 
pelviennes, rayons i, 8-9; les ventrales atteignent la base de l’anale chez certains specimens, 
rayons i, 9-10, armes de crochets sur tous les rayons chez quelques males. 



Photo 1. 

Holoshesthes pequira (Steindachner) (photo V. Mahnert). 

Les ecailles sont minces et regulierement imbriquees, la caudale est nue; une petite ran- 
gee a la base des rayons anaux anterieurs. 

La ligne laterale est complete, s’incurvant legerement depuis le sommet de l’opercule 
juste un peu en dessous de la ligne mediane et portant des pores a la partie posterieure de 
toutes les ecailles, formule 6/30-35/5. 

Neuf-dix ecailles entre la dorsale et l’adipeuse. 

Vertebres precaudales 16 et caudales 18 (un specimen avec 17 precaudales). 


Livree en alcool: 

Les specimens de cette espece possedent une large tache sur la nageoire dorsale, ce qui 
les distingue nettement des autres membres du genre. La tache, de forme plus ou moins 
triangulaire, est situee au sommet des 5-8 premiers rayons de la nageoire. 

La tache caudale est reduite, s’estompant sur les bords de la nageoire. Une serie de 
melanophores forment une bande plus ou moins prononcee sur les flancs, s’evanouissant 
graduellement d’arriere en avant a partir du dernier rayon de la dorsale, pour disparaitre 
un peu avant le debut de cette derniere. D’autres petits melanophores sont presents sur la 
tete et sur les ecailles dorsales, formant une trame reticulee. 
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Couleurs des specimens en vie (d’apres des dispositives) 

Sommet de la tete portant quelques petites taches orangees; la partie superieure de 
l’oeil presente une coloration jaune. Presence aussi d’une tache jaune a la base des 6 pre¬ 
miers rayons de la dorsale situee sous les melanophores de ces derniers, ainsi qu’au-dessus 
de la tache caudale noire. La portion du corps situee au-dessus des 7-8 premiers rayons de 
l’anale porte une tache jaune egalement. Le restant du corps offre une coloration argentee. 

Repartition: cette espece commune possede une aire de repartition vaste qui englobe 
les deux bassins. Malgre nos recherches dans les eaux et rivieres du Chaco nous n’avons 
pas pu capturer pequira dans cette region. 

Ces poissons vivent en bancs, a la surface et toujours dans un certain courant, en gene¬ 
ral melanges a Odontostilbe piaba et Pyrrhulina brevis australis (Lebiasinidae). 


Holoshesthes heterodon (ElG.) 

Holesthes heterodon Eigenmann, Mem. Carnegie Mus., 7, n° 1, 1915, p. 87, fig. 32 du texte 
(dentition), pi. 15, fig. 2 (localite type Jaguara, Rio Grande, affluent du Rio Parana). 
Holesthes heterodon, Schindler, Sber. Ges. naturf. Fr. Berlin, 1938 (1939), p. 278 (Porto 
Casado, Chaco septentrional, Paraguay). 

Holoshethes (sic) heterodon, Bertoni, Revta Soc. cient. Paraguay, 4, n° 4, 1939, p. 55 
(Paraguay: Pto. Bertoni). 

Aucun specimen de cette espece n’a pu etre examine, et nous doutons de sa presence 
au Paraguay. 


Odontostilbe paraguayensis Eig. et Kenn. 

Odontostilbe paraguayensis Eigenmann & Kennedy, Proc. Acad. nat. Sci. Philad., 1903, 
p. 512 (localite type, Ao. Trementina, Paraguay). — Eigenmann et al, Ann. Carnegie 
Mus., 4, n° 2, 1907, p. 125 (Corumba). — Eigenmann, Rep. Princeton Univ. Exped. 
Patagonia, 3, pte 4, 1910, p. 429 (citation). — Pearson, Proc. Calif. Acad. Sci., ser. 
4, 23, 1937, p. 108 (Paraguay). — Bertoni, Revta Soc. cient. Paraguay, 4, 1939, p. 55 
(Paraguay). 

Materiel examine: total de 74 exemplaires dont 5 specimens (2 en alizarine) analyses 
et mesures (LS 15,5-28,5 mm). 


Bassin du Rio Paraguay 


a) Rive gauche 

Concepcion: Rio Apa, a l’Estancia Estrellas, 1979; Arroyo a l’Estancia San Luis, 1979; Rio 
Aquidaban et Ao. Trementina, Estancia Laguna Negra, 1985; Rio Ypane a Belen, 1985. 

Central, Rio Paraguay, baie d’Asuncion, 1982. 
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Description 

LS des specimens observes 15,5-28,5 mm. 

Hauteur du corps 2,9-3,1 dans la LS; distance predorsale 1,7-1,9 et distance preanale 
1,4-1,6. 

Longueur de la tete 3,4 dans la LS. Diametre de l’oeil 3-3,2 dans la longueur de la tete. 
Largeur de l’espace interorbitaire a peu pres egale au diametre oculaire. Bouche petite, le 
maxillaire porte 2 dents pentacuspidees; le premaxillaire 7-8 dents legerement ovales avec 
une grande cuspide centrale bordee de 3 plus petites decroissant progressivement de chaque 
cote; le dentaire a 7-8 dents de taille croissante, les anterieures tres larges au sommet et 
etroites a la base, avec une cuspide mediane proeminente, bordee de 3 plus petites, decrois¬ 
sant regulierement de chaque cote. 



Photo 2. 

Odontostilbe paraguayensis Eigenmann & Kennedy (photo G. Dajoz). 

Origine de la dorsale equidistante entre la pointe du museau et la base de la caudale, 
rayons ii, 8; origine de Panale situee sous le dernier rayon de la dorsale, nageoire emarginee, 
rayons v, 19-21; les pectorales touchent presque la base des pelviennes, rayons i, 9-10; les 
ventrales atteignent la base de l’anale, rayons i, 7-8. 

Absence d’interhemaux chez tous les specimens. 

Ecailles regulierement imbriquees avec une petite rangee a la base anterieure de Panale. 
Ligne laterale complete, presque droite, s’incurvant legerement chez quelques specimens 
dans la region situee entre Popercule et la fin de la nageoire dorsale, formule 6/34-35/4; 
neuf ecailles entre la nageoire dorsale et Padipeuse. 

Vertebres precaudales 15 et caudales 16. 

Livree en alcool: 

Parmi les specimens examines un exemplaire montre encore une bande argentee 
mediane, les autres Payant vraisemblablement perdue lors du processus de conservation. 
Une large tache caudale s’etend sur toute Pextremite du pedicule caudal avec, chez certains 
specimens, une pointe jusqu’a mi-distance de la fin des rayons medians de la caudale. Le 
bord anterieur des 2-3 premiers rayons dorsaux non ramifies sont noires. Quelques chroma- 
tophores sur les ecailles de la region predorsale dessinant une fine reticulation. 
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Repartition: l’aire de cette espece au Paraguay semble etre restreinte au bassin du Rio 
Paraguay comme en temoignent les quelques localites signalees. 

Les caracteres morphometriques de nos exemplaires concordent avec la description 
faite par Eigenmann (1915). 

Odontostilbe microcephala (Eig.) 

Odontostilbe microcephala Eigenmann, dans Eigenmann et Ogle, Proc. US natn. Mus. 
33, 1907, p. 10 (localite type Rio Pilcomayo, Bolivie). — Eigenmann, Mem. Carnegie 
Mus. 7, n° 1, 1915, p. 94, fig. 35 (Asuncion). — Pearson, Proc. Calif. Acad. Sci. t 
ser. 4, 23, 1937, p. 108 (Paraguay). — Bertoni, Fauna Paraguaya, 1914, p. 11 (Para¬ 
guay); Revta Soc. cient. Paraguay 4, n° 4, 1939, p. 55. 

Materiel examine: total de 10 exemplaires dont 2 en alizarine, mesures et analyses. 
Alto Parana, Rio Alto Parana a Puerto Bertoni, env. 25 km S de Pto Pte. Stroessner, 1982. 


Description 

LS des specimens examines 21,5-28 mm. 

Hauteur du corps 3,4-3,9 dans la LS; distance predorsale 1,9-2 et distance preanale 



Photo 3. 

Odontostilbe microcephala Eigenmann (photo G. Dajoz). 

Longueur de la tete 3,5-3,9 dans la LS. Diametre de l’ceil 2,6-3,2 dans la tete. Largeur 
de l’espace interorbitaire legerement inferieure au diametre oculaire. Bouche pointue, le 
maxillaire porte 2-3 dents a 5 cuspides; le premaxillaire a 5 dents legerement dirigees vers 
l’arriere avec une crete arrondie, la cuspide centrale un peu plus grande, bordee par 
2 cuspides plus petites de chaque cote; le dentaire a 6-7 dents a 5 cuspides semblables a 
celles du premaxillaire. 

Origine de la dorsale un peu plus pres de la pointe du museau que de la base de la 
caudale, rayons ii, 8; origine de l’anale situee sous le dernier rayon de la dorsale, nageoire 
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emarginee, rayons iii, 18-20; les pectorales n’atteignent pas les pelviennes, rayons i, 9-11; 
les ventrales ont leur origine un peu en avant de la base de la dorsale, elles ne touchent 
pas l’anale, rayons i, 7. 

Absence d’interhemaux chez tous les specimens. 

Ecailles minces, regulierement imbriquees avec une petite rangee a la base anterieure 
de la nageoire anale. Ligne laterale complete, s’incurvant legerement vers le bas, formule 
5/34-35/4; 9-10 ecailles entre la nageoire dorsale et l’adipeuse. 

Vertebres precaudales 16 et caudales 17. 

Livree en alcool: 

La livree consiste en une bande argentee relativement large le long de la ligne mediane 
et se terminant en une petite tache caudale triangulaire. De petits melanophores sur la tete, 
des melanophores sur le bord des ecailles predorsales dessinant une reticulation. Presence 
d’une faible maculature sur l’extremite des rayons de la nageoire dorsale chez quelques 
specimens. 

Repartition: cette espece a ete signalee au Paraguay a Asuncion, mais les recoltes du 
MHNG n’ont ete positives que dans le Rio Alto Parana a Puerto Bertoni. II faut mention- 
ner qu’elle a ete signalee dans le Rio Tiete et a Salto Avanhandava au Bresil. 

Les resultats morphometriques de nos exemplaires concordent avec la description faite 
par Eigenmann (1915). 

Odontostilbe stenodon (Eig.) 

Cheirodon stenodon Eigenmann, Mem. Carnegie Mus. 7, n° 1, 1915, p. 82, fig. 30, pi. 14, 

fig. 2 (localite type, Bebedoura pres du Rio Grande, affl. du Rio Parana). 

Materiel examine: total de 8 exemplaires dont 1 en alizarine, analyses et mesures (LS 
19-20,5 mm). 

Alto Parana, lac Itaipu a la hauteur du pont sur l’Ao. Pirapyta, a 15 km de Hernandarias, 
1982. Rio Alto Parana a Puerto Bertoni, env. 25 km S de Pto. Pte. Stroessner, 1982. 

Description 

LS des specimens examines 19-20,5 mm. 

Hauteur du corps 2,6-3,2, distance predorsale 1,8-1,9 et distance preanale 1,5-1,7 dans 
la LS. 

Longueur de la tete 3,6-3,7 dans la LS. Diametre de Poeil 2,8-3,3 dans la tete. Largeur 
de l’espace interorbitaire legerement inferieure au diametre oculaire. Le maxillaire est com- 
parativement long, il porte chez tous les specimens une unique dent pentacuspidee, le pre- 
maxillaire porte 5-6 dents avec une pointe centrale flanquee de 2 petites cuspides laterales, 
et, parfois, 2 plus petites supplementaires, les dents plus etroites que celles de la mandibule; 
le dentaire a 5 dents tricuspidees avec une large pointe mediane bordee lateralement par 
1 ou 2 cuspides plus petites de chaque cote, les 4 premieres dents de taille relativement 
egale, la cinquieme plus petite et, chez 2 specimens, une dent conique posterieure supple¬ 
mental. 

Origine de la dorsale a mi-distance entre la pointe du museau et l’origine de la caudale, 
rayons ii, 8-9; origine de l’anale situee sous le dernier rayon de la dorsale, rayons iv, 17-19, 
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Photo 4. 

Odontostilbe stenodon (Eigenmann) (photo G. Dajoz). 


le dernier rayon non ramifie et plus epais porte, ainsi que les 5-6 rayons ramifies suivants, 
plusieurs crochets a leurs bords posterieurs; les pectorales n’atteignent pas la base des pel- 
viennes, rayons i, 7-8 avec aussi des crochets sur tous les rayons ramifies. 

Presence de 8 interhemaux chez les 3 specimens examines, faibles et sans projection 
laterale comme chez O. piaba. Squamation reguliere, anale avec un petit nombre d’ecailles 
le long de la base des rayons anterieurs. 

Ligne laterale incomplete chez tous les exemplaires, formule 5-6/(6-8 perforees) 
36-37/4; 9 ecailles entre la nageoire dorsale et adipeuse. 

Vertebres precaudales 14, caudales 16. 


Livree en alcool: 

Le patron de coloration comprend une tache caudale assez variable et qui ne s’etend 
pas jusqu’a l’extremite des rayons medians caudaux; les ecailles du dos sont bordees d’une 
rangee de chromatophores formant une legere reticulation. 

Repartition: cette espece n’a ete recoltee au Paraguay que pres du lac Itaipu apres la 
mise en eau. Elle a ete decrite de Bebedoura pres de Rio Grande au Bresil et signalee au 
bassin du Rio Parana. 

Nos resultats morphometriques concordent avec les donnees de Eigenmann (1915). 


Odontostilbe microdon (Eig.) 

Cheirodon microdon Eigenmann, Mem. Carnegie Mus. 7, n° 1, 1915, p. 80, fig. 29 du texte 
(tete, dentition et caudale), pi. 14, fig. 1 (localite type Caceres, Alto Paraguay). — 
Pearson, Proc. Calif. Acad. Sci., ser. 4, 23, 1937, p. 108 (Paraguay). — Schindler, 
Sber. Ges. naturf. Fr. Berlin, 1938 (1939), p. 282, fig. 5 (dentition) (Porto Casado; Cen¬ 
turion, Paraguay). 

Materiel examine: total de 17 exemplaires dont 2 en alizarine (LS 18,2-27 mm), 
mesures et analyses. 
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Bassin du Paraguay 


a) Rive droite 

Pres. Hayes, Estero Patino, Rio Negro et petites lagunes, rte Transchaco km 160-170, 1983. 
Pres. Hayes, marais, rte Transchaco km 79, 1982. 

b) Rive gauche 

Central, Ao. Yagua-resau pres Ypacarai, 1984. 


Description 

LS des specimens examines 18,2-27 mm. 

Hauteur du corps 3-3,5, distance predorsale 1,8-1,9 et distance preanale 1,5-1,6 dans 
la LS. 

Longueur de la tete 3,3-3,7 dans la LS. Diametre de l’oeil 3,2-3,4 dans la tete. Largeur 
de l’espace interorbitaire legerement inferieure au diametre oculaire. Bouche relativement 
large, le maxillaire porte 1-2 dents pentacuspidee(s) egale(s); le premaxillaire porte 6-7 
dents pentacuspid 4s, avec une pointe centrale bien developpee bordee lateralement de 

2 cuspides plus petites de chaque cote; le dentaire a 5 dents chez tous les specimens (les 

3 cuspides medianes de taille a peu pres egales avec une petite cuspide laterale de chaque 
cote), suivies posterieurement de 1 ou 2 dent(s) conique(s). 



Photo 5. 

Odontostilbe microdon (Eigenmann) (photo G. Dajoz). 

Origine de la dorsale legerement plus proche de l’extremite du museau que de la base 
de la caudale, rayons de la dorsale ii, 8; origine de l’anale situee, comme chez O. stenodon, 
sous le dernier rayon de la dorsale, rayons iii, 20-22; deux specimens portent des crochets 
sur le dernier rayon non ramifie ainsi que sur les 6-7 rayons ramifies et epaissis suivants; 
les pectorales atteignent presque la base des pelviennes, rayons i, 8-9; les ventrales touchent 
l’anale, rayons i, 7-8; deux specimens presentent des crochets sur tous les rayons ramifies. 

Presence de 6-10 interhemaux tres faiblement developpes chez les males. 

Les ecailles sont minces et regulierement imbriquees, la base de l’anale couverte d’un 
petit nombre d’ecailles en une rangee au debut des rayons anterieurs. 

Ligne laterale incomplete chez tous les exemplaires observes, formule 6/(6-11 per- 
forees) 34-35/4; 9 ecailles entre nageoire dorsale et adipeuse. 

Vertebres precaudales 15 et caudales 18. 
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Livree en alcool: 

La livree comprend une tache caudale en forme de losange dont la pointe n’atteint pas 
l’extremite des rayons medians de la nageoire caudale; une bande plus ou moins foncee par- 
court les flancs; pas de tache humerale marquee; extremite des 3-4 premiers rayons de la 
nageoire dorsale portant des melanophores. 

Repartition: recoltee durant nos recherches uniquement dans le Chaco, bassin du Rio 
Paraguay. Dans la litterature cette espece a ete citee de Caceres (Paraguay superieur) et, par 
O. Schindler (1938) a Pto Casado, ruisseau Moskito, et Centurion, NE du Paraguay. 

Nos descriptions morphometriques concordent avec celles faites par Eigenmann 
(1915). 


Odontostilbe notomelas (Eig.) 

Cheirodon notomelas Eigenmann, Mem. Carnegie Mus., 7, n° 1, 1915, p. 74, fig. 26 du 
texte (caudale), pi. 12, fig. 2 (localite typique, lac a 4 miles de Miquel Calmon, Rio 
Tiete, Bresil). 

Materiel examine: total de 16 exemplaires, dont 4 (2 en alizarine) analyses et mesures. 

a) Bassin Rio Parana 

Alto Parana, Rio Alto Parana a Puerto Bertoni, env. 25 km S de Pto Pte. Stroessner, 1982. 
Alto Parana, lac Itaipu a la hauteur du pont sur lAo. Pirapyta a 15 km de Hernanderias, 1983. 

b) Bresil (pour specimen alizarine) Guapore, 5 km avant Jiparan. 


Description 

LS des specimens observes 18,5-20,5 mm. 

Hauteur du corps 2,8, distance predorsale 1,8-1,9 et distance preanale 1,4 dans la LS. 
Longueur de la tete 3,4-3,6 dans la LS. Diametre de l’oeil 2,8-3,4 dans la tete. Largeur 
de l’interorbitaire egale a celle de l’oeil. 



Photo 6. 

Odontostilbe notomelas (Eigenmann) (Photo G. Dajoz). 
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Bouche petite; le maxillaire porte 1-2 dents avec 5 cuspides; le premaxillaire 4 dents, 
la cuspide mediane un peu plus developpee, bordee lateralement de 3 petites cuspides de 
chaque cote; le dentaire porte 6 larges dents chez tous les specimens avec une cuspide cen- 
trale tres developpee bordee de 3 cuspides de chaque cote. 

Origine de la dorsale equidistante entre la pointe du museau et la base de la caudale, 
rayons ii, 8-9; origine de l’anale situee un peu en arriere du dernier rayon de la dorsale, 
rayons iii, iv, 18-19, 1 specimen male porte des crochets sur le dernier rayon non ramifie 
et sur les 6 ramifies suivants, plus epais; les pectorales atteignent la base des pelviennes, 
rayons pectoraux i, 9-10; les ventrales touchent la base de l’anale [en contradiction avec 
Eigenmann (1915&)], rayons ventraux i, 8-9; les specimens males portent environ 40-45 
crochets/rayon sur les 8 rayons ramifies et le dernier non ramifie. 

Presence de 8-9 interhemaux bien developpes. 

Ecailles regulierement imbriquees, un petit nombre en serie unique le long de la base 
de la nageoire anale anterieure. 

Ligne laterale incomplete, formule 5-6/(7-8 perforees) 31-34/4, 8-9 ecailles entre la 
dorsale et l’adipeuse. 

Vertebres precaudales 15 et caudales 16. 


Livree en alcool: 

Similaire a celle de O. piaba avec une robe plus sombre. Le premier rayon de la dorsale 
et la base des suivants sont noirs; une grosse tache sub-rhomboidale recouvre la partie dis¬ 
tale du pedicule caudal, n’atteignant cependant pas l’extremite des rayons caudaux 
medians. Anale avec une petite maculature a la base des premiers rayons. 

Repartition: cette espece, decrite du Rio Tiete au Bresil, n’a ete recoltee jusqu’a present 
que dans le bassin du Rio Parana et non dans le Rio Paraguay. Toutefois elle existe dans 
le Rio Guapore, apparemment non modifiee. 

Nous signalons cette espece pour la premiere fois du territoire du Paraguay. 


Odontostilbe piaba Liitken 

Cheirodon piaba Liitken, Oevers. Dan. Selks. 3, 1874, p. 134 (Rio das Velhas, Bresil); — 
Eigenmann, Mem. Carnegie Mus. 7, 1915, p. 76 (localites du Paraguay); — Pear¬ 
son, Proc. Calif. Acad. Sci., ser. 4, 23, 1937, p. 108 (Paraguay). — Schindler, Sber. 
Ges. naturf. Fr. Berlin 1938 (1939), p. 281 (San Luis; Centurion; Lapanjo, Pilcomayo). 
Cheirodon insignis non Steindachner, Eigenmann & Kennedy, Proc. Acad. nat. Sci. Phi- 
lad 1903, p. 515 (Ao. Trementina); — Bertoni, Revta Soc. cient. Paraguay 4, 1939, 
p. 55. 

Cheirodon interruptus non Jenyns, Eigenmann & Kennedy, Proc. Acad. nat. Sci. Phi- 
lad., 1903, p. 514 (Campo Grande Lagunitas et Ao. Trementina) — Eigenmann & 
Ogle, Proc. US natn. Mus. 33, 1908, p. 9 (Rio Paraguay, Corumba). 

Chirodon calliurus Boulenger, Boll. Mus. Zool. Anat. comp. Univ. Torino 15, 1900, p. 3 
(Carandazinho, Corumba: Rio Paraguay; San Lorenzo, Argentine: Rio Parana). 
Materiel examine: total de 1785 exemplaires dont 75 specimens (4 en alizarine) 
mesures et analyses. 

Nous devons signaler ici que malheureusement le type de l’espece n’a pu etre etudie, 
etant introuvable dans les collections du Museum de Copenhague (comm, du D r J. Nielsen). 
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Bassin du Rio Paraguay 


a) Rive gauche 

Concepcion, Laguna Negra sur l’Estancia Laguna Negra, 1983 
Paraguari, Ao. Ybucu a Caballero, affl. du Rio Tebicuary-mi, 1985. 

Paraguari, Ao. Mbaey, 3 km N de Carapegua et petite lagune, 1982. 

San Pedro, Arroito Peguaho et marecages, 2 km NW de Lima, 1983. 

Central, Ao. Piribebuy pres d’Eusebio Ayala, 1983. 

Central, Rio Paraguay, baie dAsuncion, 1982. 

Central, Ao. Ypucu et Ao. Pirayu, 5 km d’Ypacarai, 1983. 

Central, etang temporaire pres d’Ypacarai, km 35, 1983. 

Central, Ao. Yagua-resau pres d’Ypacarai, 1983. 

Central, Ao. Yuquyry, rte 2,1 km apres Capiata, 1984. 

Concepcion, Laguna Negra sur l’Estancia Laguna Negra, 1983. 

Guaira, Ao. Ovie pres de la rte Villarica a Caazapa, 1983. 

Caaguazu, marecages 20 km N de Cnel Oviedo, Ao. Tobatiry, 1980. 

Misiones, Ao. Aguaray 20 km S de San Juan Bautista (rte vers San Ignacio), affl. du Rio 
Tebicuary-mi, 1982. 

Misiones, etang sur l’Estancia Montiel Potrero, 15 km E de Cerrito, 1982. 

b) Rive droite 

Pres. Hayes: 

Rio Negro, 6 km N de Chaco-i, affl. du Rio Pilcomayo, 1985 
Route Transchaco km 104, marecages .du Rio Confuso, 1983. 

Rio Aguaray-guazu, route Transchaco km 117, 1985. 

Route Transchaco km 147, etang, 1982. 

Estero Patino, Rio Negro et petites lagunes, route Transchaco km 160-170, 1983. 

Rio Montelindo a Monte Lindo et marais, route Transchaco km 212, 1985. 

Fosse de drainage pres de la route Pozo Colorado — Concepcion, km 25, 1983. 

Ao. Sombrero Piri, route Transchaco km 310, 1983. 


Bassin du Rio Parana 

Misiones: marais pres de Panchito Lopez, 4 km ouest de Yabebyry, 1982. 


Description 

Longueur standard (LS) 17-30,5 mm. 

Hauteur du corps 2,4-3,5, distance predorsale 1,4-2,1 et distance preanale 1,4-1,6 dans 
la LS. 

Longueur de la tete 3,1-4,1 dans la LS. Diametre de l’oeil 2,4-2,9 dans la tete. 

Largeur de l’interorbitaire a peu pres egale a celle du diametre oculaire. 

La bouche est petite; le maxillaire, atteignant rarement 1’oeil, porte 2 dents avec 7-8 
cuspides; le premaxillaire 5-6 dents a 7-8 cuspides, evasees a leur sommet avec la cuspide 
mediane plus grande, bordee de 3 cuspides plus petites de chaque cote. 

Origine de la nageoire dorsale equidistante entre le museau et la base de la caudale, 
rayons ii, 8; origine de la nageoire anale situee un peu en arriere du dernier rayon de la 
dorsale rayons vi, 18-21 (normalement visible: iii-iv); chez le male, le premier rayon non 
ramifie, suivi de 8-10 rayons ramifies et epaissis, portent environ 30-35 crochets par rayon; 
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Photo 7. 


Odontostilbe piaba (Liitken) (photo V. Mahnert). 

les nageoires pectorales atteignent, et parfois depassent, la base des ventrales; rayons i, 
8-10; les nageoires ventrales n’atteignent pas la nageoire anale, rayons i, 7-8, porteurs de 
crochets chez le male. 

Interhemaux au nombre de 9-14 avec une projection laterale a leur extremite, avec la 
distribution suivante (68 specimens): 9(9 ex.), 10(38 ex.), 11(15 ex.), 12(8 ex.), 13(6 ex.), 
14(2 ex.). 

Squamae normales, cycloi'des. Ligne laterale incomplete chez tous les specimens exa¬ 
mines, formule 6-7/(5-ll perforees) 30-35/4-5; 9 ou 10 ecailles entre la nageoire dorsale et 
l’adipeuse. 

Vertebres precaudales 15 et caudales 17. 


Livree en alcool: 

Une tache humerale et une tache caudale, cette derniere pouvant varier en taille et en 
intensite. Presence de petits melanophores sur la tete, la pointe du museau et le dessous 
de la tete, ainsi que sur le bord postero/anterieur des ecailles du dos, dessinant une trame 
reticulee descendant juste au-dessus de la ligne mediane. Sur les flancs une petite bande 
depuis la base de la caudale jusqu’a la tache humerale, s’estompant progressivement au 
niveau de la nageoire dorsale. 

Livree in vivo (d’apres diapositives): corps argente; rayons de la dorsale et de l’anale 
colores en jaune; base de la nageoire caudale, bordant la tache caudale noire, d’un jaune 
dore. 

Repartition: d’apres nos recoltes, cette forme semble etre restreinte au bassin du Rio 
Paraguay, fait confirme par l’examen de la litterature recente argentine (par ex. Ringuelet 
et al 1964, Miquelarena et al 1981, Cordiviola de Yuan & Oliveros 1979), et ne 
semble pas presente dans le Rio Parana superieur (cf. Britski 1971). 

L’espece piaba etant decrite du Rio das Velhas (bassin du Rio San Francisco), on peut 
se poser la question de la conspecificite des exemplaires paraguayens avec piaba du Rio San 
Francisco, la faune de ces deux bassins presentant de nettes differences. 

Description identique a celle publiee par Eigenmann (1915). 
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Odontostilbe kriegi (Schindler) 

Cheirodon kriegi Schindler, Anz. Akad. Wiss. Wien 74, n° 13, 1937, p. 106 (localite type, 
Centurion, NE de Paraguay); Sber. Ges. naturf. Fr. Berlin 1938 (1939), p. 279, fig. 3 
(Centurion, Rio Apa). 

? Hemigrammus sp., H. Schultz, Trop. Fish Hobb. 7(11), 1959, pp. 9-11 (Rio Paraguay 
sup.) (fig. reprise in Gery 1977). 

Materiel examine: total de 58 exemplaires inscrits au MHNG, dont 4 paratypes. Ces 
58 specimens (2 en alizarine) mesures et analyses. 

Espece sympatrique de O. piaba et recoltee dans toutes ses localites. En outre, 
4 paratypes ont ete examines, provenant de Concepcion, Centurion. 


Description 

Longueur standard (LS) 18,5-21,7. 

Hauteur du corps 2,7-3,1, distance predorsale 1,7-2 et distance preanale 1,4-1,6 dans 
la LS. 

Longueur de la tete 3,1-4 dans la LS. Diametre de Poeil 2,5-3,2 dans la tete. 

Largeur de l’interorbitaire a peu pres egale a celle du diametre oculaire. 



Photo 8. 

Odontostilbe kriegi (Schindler) (photo G. Dajoz). 

Bouche petite; le maxillaire atteint l’oeil et porte 0-2 dents pentacuspidees; le premaxil- 
laire 5 dents a 9 cuspides, evasees a leur sommet comme chez O. piaba, avec aussi une cus- 
pide mediane plus grande bordee de 4 plus petites de chaque cote; la mandibule inferieure 
porte 6-7 dents, la cuspide centrale beaucoup plus developpee et bordee de 3 plus petites 
de chaque cote. 

Origine de la nageoire dorsale equidistante entre le museau et la base de la caudale, 
rayons ii, 8; origine de la nageoire anale situee un peu en arriere du dernier rayon de la 
dorsale, rayons iv, 19-21; chez le male, le premier rayon non ramifie suivi de 6 rayons rami¬ 
fies et epaissis, portent environ 20-25 crochets par rayon; les nageoires pectorales atteignent 
les pelviennes chez la femelle et les depassent chez le male; rayons i, 8-10; les nageoires ven- 
trales n’atteignent pas la nageoire anale, rayons i, 7-8, porteurs de crochets chez le male. 
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Interhemaux au nombre de 11-13 avec une courbure vers l’avant de leur extremite, 
visible chez le male et la femelle, bien que chez cette derniere les interhemaux soient plus 
minces. 

Squamae normales, cycloi'des. Ligne laterale incomplete chez tous les specimens exa¬ 
mines, formule 6/(6-8 perforees) 30-32/4; 9/10 ecailles entre nageoire dorsale et adipeuse. 

Vertebres precaudales 15 et caudales 16. 

Livree en alcool: 

Une tache humerale et une tache caudale comme chez O. piaba, mais cette derniere 
adopte une forme legerement differente. Elle est plus arrondie ou ovale avec une pointe 
jusqu’a mi-distance de la fin des rayons medians de la caudale. Presence d’une tache dite 
«gravide» (Gery 1977) ronde chez les 4 paratypes examines et de forme triangulaire, par- 
fois, chez les exemplaires recoltes par les expeditions du MHNG. Le premier rayon de la 
dorsale est noir de fa?on inconstante. Quelques chromatophores sur les ecailles des regions 
predorsale et preanale dessinent une fine reticulation chez les specimens recoltes, les 
paratypes presentant, en plus de la tache «gravide» ronde et brune, une robe d’un brun 
fauve. 

Repartition: cette espece n’a ete citee que dans le NE du Paraguay par Schindler 
(1937); or elle semble, d’apres nos observations et recoltes, etre sympatrique avec O. piaba . 
Ce fait etend considerablement son aire de repartition, englobant autant le sud que le nord 
du Paraguay. 

Les collections du MHNG montrent que cette espece est aussi presente en Bolivie et 
au Bresil. 

Les caracteres morphometriques de nos exemplaires concordent avec la description 
faite par Schindler (1937). 


SECTION OSTEOLOGIE 

Dans cette section sont decrites les differentes structures osteologiques principales de 
Cheirodon pisciculus Girard, [appuyees par celles de C. galusdai Eig. et de C. cf. inter¬ 
rupts (Jenyns)] comparees a celles des 8 especes de Cheirodontinae du Paraguay et de 
Odontostilbe fugitiva Cope, espece-type du genre. 


Cheirodon galusdai Eig., 1927 

Materiel etudie: total de 70 (+4 juv.) exemplaires dont 3 en alizarine (2 males et 
1 femelle) examines et analyses. 

Chili, Prov. Talca, fosse a Fundo Porvenir pres de Talba, K. Busse et K. W. Gothe, 
1981. 


Cheirodon interruptus (Jenyns, 1842) 

Materiel examine: total de 77 exemplaires dont 2 specimens (1 male et 1 femelle) en 
alizarine mesures et analyses. 

Argentine, Buenos-Aires, «Weiher in Pachero», J. Forster, 1953. 
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Cheirodon pisciculus Girard, 1854 

Materiel etudie: total de 7 exemplaires dont 2 en alizarine, mesures et analyses. 
Chili, Parcela Rucapangue pres de Talagante, J. Rottmann et K. Busse, 1986. 

Chili, Prov. Valparaiso, pres de Montagua entre Concon et Quintero, K. Busse et 
Gothe, 1981. 


Caracteres osteologiques principaux de Cheirodon pisciculus Girard, 
ESPECE-TYPE DU GENRE Cheirodon 

C. pisciculus differe principalement d 'Odontostilbe fugitiva et des autres especes etu- 
diees dans ce travail par les caracteres enumeres ci-apres. C. galusdai (Chili) et C. cf inter¬ 
rupts (Rio do Grande do Sul) sont semblables, en ce qui concerne les caracteres osteo¬ 
logiques mentionnes, a C. pisciculus. 



Photo 9. 

Cheirodon pisciculus Girard (photo G. Dajoz). 


Crane (figs 5, 6, 14, 26 et 27) 

L’orbitosphenoide de C. pisciculus est d’allure plus massive que celui de O. fugitiva 
(fig. 5), le collet (entre sa base et le processus anterieur vers le rhinosphenoi'de) peu 
apparent. 

Le canal supratemporal du parietal separe de la portion parietale du canal supraorbi- 
taire, alors que celui de O. fugitiva est en contact. 

La portion parietale du canal supraorbitaire est depourvue de branche inferieure vers 
le canal du pterotique, celle de O. fugitiva en presentant une. 

La branche ventrale du canal du pterotique est pourvue d’un processus postero- 
ventral peu developpe, ce processus est plus marque chez C. galusdai et C. cf interrupts. 
O. fugitiva et les autres especes du genre examinees ici semblent depourvues de cette struc¬ 
ture. II faut noter que ce processus atteint un grand developpement dans d’autres sous- 
familles, notamment celle des Bryconinae (B. meeki) et Characinae {Heterocharax 
macrolepis). 

Les autres pieces du crane de C. pisciculus sont conformes a la description de O. fugi¬ 
tiva. 
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Appareil de Weber (fig. 16) 
Sans difference notable avec celui de O. fugitiva. 


Ceinture pectorale (fig. 18) 

Le postcleithrum 3 presente a sa base une expansion osseuse posterieure qui semble 
absente chez les especes du genre Odontostilbe. Ce pan osseux s’observe aussi chez 
C. cf. interruptus et C. galusdai. A remarquer que ce dernier caractere se retrouve chez 
certains membres d’autres sous-familles, tel Charax (Asiphonichthys, peut-etre synonyme 
de Charaxl)... 


Nageoire caudale (fig. 21) 

Celle de la femelle possede la structure generalisee des Characidae (6 hypuraux auto¬ 
genes et 2 epuraux en forme de batonnets), les rayons accessoires etant un peu plus nom- 
breux. 

Chez un male de C. pisciculus , une modification teratologique a pu etre observee: les 
hypuraux 1 a 6 sont fusionnes avec quelques foramens et les deux epuraux forment d’epais 
batons bien ossifies. 

Le male de C. pisciculus partage avec ceux de C. c/. interruptus et C. galusdai une 
forte modification des interhemaux, compares a ceux de Odontostilbe piaba. Ils en dif¬ 
ferent nettement par un developpement d’ailettes laterales: leurs extremites en pointe de 
fleches (fig. 21) forment ainsi une carene prononcee, assez semblable (mais non homo- 
logue) aux «serrae» de certains Serrasalmus males etudies par Machado-Allison en 
1983. 


Odontostilbe fugitiva Cope, 1870 
Crane (figs 3, 5 et 8) 

Le neurocrane est peu eleve. Le frontal anterieur s’etend partiellement au-dessus du 
cartilage ethmoi'de, recouvrant les os pterosphenoide et rhinospheno'fde. La partie poste¬ 
rieure du frontal forme le bord lateral du plancher cranien et le bord dorsal de l’orbite, 
recouvrant le sphenotique et partiellement le pterotique. On observe un leger recouvrement 
entre les deux frontaux chez les deux specimens eclaircis. Fontanelle frontale triangulaire, 
fontanelle parietale incluse environ dans la moitie de la longueur du crane. 

Chaque pterotique est recouvert dorsalement par son parietal respectif et une portion 
du frontal. Le profil dorsal du parietal est legerement bombe, a l’oppose de Hyphesso- 
brycon simulans et Paracheirodon innesi et axelrodi decrits par Weitzman & Fink 
(1983), ou il s’incurve a l’instar de certaines especes au corps tres eleve tels Gym- 
nocorymbus thayeri et Tetragonopterus argenteus. 

Processus du sphenotique rectiligne avec son extremite arrondie, dirigee vers le bas. 
Presence de l’aponeurose sur la surface laterale de la partie du pterotique portant le canal 
semi-circulaire horizontal, comme mentionne par Weitzman & Fink (loc. cit.). 
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Le premaxillaire presente une interdigitation avec le bord anterolateral de l’ethmoide, 
d’ou une articulation avec ce dernier. 

Les ethmoides lateraux sont bien developpes des deux cotes du parasphenoide et sont 
articules avec le vomer par un processus ventral. Fosses posttemporales larges, chacune 
recouverte par un epiotique formant un pont qui enjambe cette fosse et vient au contact 
de la base posterieure du parietal. Ce pont epioccipital, pont osseux dont sont depourvues 
entre autres les petites especes Hyphessobrycon simulans, Paracheirodon axelrodi et 
P. innesi (Cheirodontinae) ainsi que Tyttocharax madeirae et Klausewitzia aphanes (un 
Glandulocaudinae et un Characidiinae respectivement), decrites par Weitzman & Fink 
(1983), s’erige perpendiculairement a l’axe vertical de l’epiotique. Supraoccipital presentant 
un foramen dans sa partie verticale mediane. Exoccipital et basioccipital bien developpes, 
ce dernier engainant la capsule de la lagena. 

La serie circumorbitaire, complete, est formee du lacrymal et des six infraorbitaires. 
L’infraorbitaire 3 est le plus grand, touchant le canal preoperculaire, le recouvrant totale- 
ment en sa partie ventrale. Les infraorbitaires 4, 5 et 6 sont beaucoup plus reduits. 


Premaxillaire, maxillaire et mandibule inferieure (fig. 12) 

Le premaxillaire est triangulaire avec un petit processus ascendant, et porte une rangee 
de 5 dents a 7-8 cuspides. Le maxillaire est large, arme de 2 dents a 7-8 cuspides. La struc¬ 
ture de la machoire inferieure est similaire a celle observee en general chez les Characidae 
comme par exemple chez Gymnocharacinus bergii (Miquelarena & Aramburu (1983), 
l’anguloarticulaire s’intercalant dans une poche formee par l’extremite posterieure du 
dentaire. 


Appareil de Weber (fig. 15) 

Similaire a celui de Bryconamericanus decrit par Fink & Fink (1981) ou de Brycon 
meeki decrit par Weitzman (1962). Le centrum de la premiere vertebre etant un simple 
disque avec deux depressions dorsolaterales permettant de recevoir le processus articulaire 
ventral de chaque scaphium. Le claustrum s’articule avec le complexe neural par l’interme- 
diaire d’une liaison rigide. L’intercalarium est insere sous le processus transverse de l’arc 
neural 3 et est relie dans sa partie anterieure par des ligaments, d’une part au scaphium 
et de l’autre au tripus, permettant de cette fagon la transmission des vibrations. Le tripus, 
os complexe, est attache au centrum de la troisieme vertebre par une jointure fixe, les mou- 
vements etant permis par Faction de sa portion lamellaire. L’os suspensorium situe sur la 
quatrieme vertebre repose sur la vessie natatoire et servirait aussi a transmettre les vibra¬ 
tions par les vertebres. Le complexe neural est de taille modeste, en forme de triangle equi¬ 
lateral allonge. 


Serie hyomandibulaire (fig. 13) 

Aspect general semblable a celui des Paracheirodon decrits par Weitzman & Fink 
(1983). L’appareil operculaire comprend Fhyomandibulaire qui s’articule sous l’opercule. 
Le carre est bien developpe avec un condyle antero-ventral sur lequel vient s’emboiter l’arti- 
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culaire. Un symplectique assez allonge s’intercale dans la fourche cree par les deux bras du 
carre. Presence du foramen caracteristique des Characiformes forme par le metapterygoi'de 
et le carre ainsi qu’une portion du symplectique. 


Arcs hyoide et branchial 

Suivant la morphologie generalisee representee par Brycon meeki (Weitzman 1962). 
Chaque cote de Pextremite ventro-anterieure de Purohyal est lie par un court et robuste liga¬ 
ment a un processus de la surface antero-mediane de Phypohyal. Les hypohyaux ventraux 
et dorsaux sont bien separes et regoivent chacun un bout de leur ceratohyal respectif. Ce 
dernier est suivi de Pepihyal qui porte le quatrieme rayon branchiostege (les trois premiers 
lies au ceratohyal). Nombre de rayons branchiosteges: 8 sur le ceratobranchial; 5 sur l’epi- 
branchial. Cinq arcs branchiaux comme chez Gymnocharacinus bergii (Miquelarena & 
Aramburu 1983), le quatrieme et le cinquieme arc ne possedant pas de basibranchial, 
sinon peut-etre un petit os ovale, plus ou moins colore, situe entre les quatrieme et cin¬ 
quieme arc. Le placopharyngial inferieur porte trois a quatre rangees de petites dents 
coniques irregulierement disposees. 


Vessie natatoire 

Elle est composee de deux chambres reliees par un conduit. La chambre posterieure 
est proche du premier pterygophore de la nageoire anale, sans le toucher. C’est sur le som- 
met de la chambre anterieure que repose la portion lamellaire en forme de crochet du tripus 
et de Pos suspensorium. 


Ceinture pectorale (figs 2 et 17) 

Constitute d’un supracleithrum allonge, surmonte du posttemporal et de Pextrascapu- 
laire. A Poppose des especes de Paracheirodon examinees par Weitzman & Fink (1983) 
chez qui Particulation entre posttemporal et supracleithrum est localisee soit au-dessus, soit 
dorsalement a Pepiotique, celle-ci chez O. fugitiva et les Cheirodontinae examines (par 
exemple Cheirodon cf. interruptus, Brittanichthys axelrodi, Axelrodia) et meme d’autres 
Characidae (Gymnocorymbus thayeri, Astyanax fasciatus...) est liee au bord ventral de la 
fosse posttemporale. Le supracleithrum situe le long du bord posterieur de Popercule porte 
a sa base le postcleithrum 1, petite et mince lamelle osseuse arrondie. L’extrascapulaire, ici 
present alors qu’il manque chez certaines especes alliees aux Cheirodontinae (Weitzman 
& Fink 1983) est de la forme trapezoi'dale generalement observee chez les characins. II 
s’applique de fagon lache a la portion postero-laterale du crane, c’est-a-dire partiellement 
sur le parietal et le pterotique. Le canal sensoriel se poursuit dans cet os, formant un «Y» 
dont les deux pointes sont en continuity la superieure avec le canal supratemporal du parietal 
et Pinferieure avec le canal horizontal du pterotique. Le cleithrum, situe juste au-dessous 
du supracleithrum, est applique le long du bord inferieur du subopercule. Trois postcleithra 
(PCL1-PCL2-PCL3), le premier separe du deuxieme et troisieme PCL, ce dernier en forme 
de batonnet. 
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Nageoire ANALE 

La structure typique d’un pterygophore constitue d’un radial proximal, median et 
distal, s’observe a partir du septieme au vingt-et-unieme pterygophore, le radial median 
faisant defaut du premier au sixieme. II faut mentionner que la limite entre fusion et non 
fusion est souvent malaisee. 

Les radiaux proximaux des 2 premiers pterygophores de Panale s’inserent entre les 
2 epines hemales de la premiere et de la deuxieme vertebre caudale. Chez Brycon meeki 
(Weitzman 1962), les quatre premiers pterygophores se placent avant l’epine hemale de la 
premiere vertebre caudale; Vari (1977) signale cette meme position anterieure a la pre¬ 
miere epine hemale chez un grand nombre d’especes de la sous-famille des Characinae 
(Charax gibbosus, Roeboides dayi, R. occidentalis), des Stethaprioninae (Stethaprion cre- 
natus) et Tetragonopterinae ( Parastremma sadina, Nematobrycon palmeri, Psellogrammus 
kennedyi, Pristella riddlei et Ctenobrycon spilurus). 


Nageoire dorsale 

Le radial median est absent, probablement fusionne au radial proximal des pterygo¬ 
phores 1 a 4, mais present dans les pterygophores 5 a 10. Les radiaux proximaux presentent 
des expansions anterieures que ne montrent pas les radiaux de la nageoire anale exceptee 
le premier. Quatre a cinq supraneuraux independants s’inserent entre les epines depuis le 
supraoccipital jusqu’au pterygophore dorsal. 


Holoshesthes pequira (Steind., 1882) 

Crane 

Similaire a celui de O. piaba et O. fugitiva. Frontal anterieur avec une petite courbure 
vers le bas, son bord lateral recouvrant les os rhinospheno'ide, orbitospheno'ide et ptero- 
sphenoi'de dont la morphologie est la meme que celle de O. piaba et O. fugitiva; l’orbito- 
sphenoi'de presente le meme processus posteroventral; l’extremite posterieure du frontal 
forme la voute sous laquelle se place le sphenotique et le pterotique; le sphenotique montre 
le meme processus arrondi dirige legerement vers l’arriere. Le profil dorsal du parietal est 
quasi rectiligne, et comme le supraoccipital, qui presente un foramen sur son pan median. 
Depuis l’epiotique, situe posterieurement au parietal, un pont traverse la fosse post- 
temporale sous-jacente. Le prootique et le basioccipital, ainsi que la portion posterieure 
du parasphenoide constituent la base du crane. 

Aponeurose liee a la surface laterale du pterotique. 

Serie circumorbitaire complete, l’infraorbitaire 3 etant le plus grand et touchant le 
canal preoperculaire, les infraorbitaires 4, 5 et 6 tres reduits, surtout le sixieme. 


Premaxillaire, maxillaire et mandibule inferieure (fig. 11) 

Le premaxillaire, de forme triangulaire allongee, a un processus vertical bien developpe 
qui se courbe legerement vers l’arriere. II porte 6 dents a 7 cuspides dont la centrale est la 
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plus developpee. Le maxillaire, aussi massif que celui de O. piaba et un peu moins que celui 
de O. fugitiva, porte deux dents. 

La machoire inferieure presente une legere courbure sur la base comme chez O. piaba, 
O. fugitiva de meme que les especes de Paracheirodon selon Weitzman & Fink (1983). 


Appareil de Weber 

Pratiquement identique a celui observe chez O. piaba . 

Structures des os lateraux, arcs hyoide et branchial, ceintures pectorale et pelvienne 
similaires a ceux observees chez O. piaba et O. fugitiva. 


Nageoire anale 

Six premiers rayons associes au premier pterygophore. Les radiaux medians manquent 
sur les pterygophores 1 a 5, mais sont observables du sixieme au quinzieme pterygophore. 
II existe, chez un specimen, une fusion entre le radial proximal et median des pterygophores 
16 a 20. Les deux premiers radiaux proximaux s’inserent entre les epines hemales de la pre¬ 
miere et deuxieme vertebre caudale, l’extremite du premier radial proximal touche le canal 
hemal. 


Nageoire dorsale 

Absence du radial median des pterygophores 1 a 7, present depuis le huitieme jusqu’au 
dixieme. Presence d’expansions osseuses laterales au radial proximal de chaque pterygo¬ 
phore jusqu’au huitieme. Ces expansions n’existent pas a la nageoire anale. 

Cinq supraneuraux allonges, minces et legerement ossifies entre la premiere epine neu- 
rale et le premier pterygophore dorsal. 


Nageoire caudale 

Comme chez O. piaba et O. fugitiva, 2 epuraux allonges et presque tubulaires, six 
hypuraux et un parhypural non fusionnes. Un exemplaire vraisemblablement teratologique 
presente a la derniere vertebre caudale un triplement de l’epine neurale et un dedoublement 
de Pepine hemale. 


Odontostilbe paraguayensis (Eig. & Kenn., 1903) 

Crane 

Semblable a celui de O. piaba et O. fugitiva, les deux frontaux presentent cependant 
une superposition curieuse, en forme de demi-lune dans leur portion anterieure a la barre 
epiphysaire, chez un specimen. Cette structure ne s’observe pas chez les deux autres exem- 
plaires examines et semble representer une variation intraspecifique. 
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Le processus ascendant du premaxillaire est peu developpe; le maxillaire sans diffe¬ 
rence notable avec celui de O. piaba. 

Serie circumorbitaire complete; l’infraorbitaire 3 touche le canal preoperculaire. Les 
infraorbitaux 4, 5 et 6 se reduisent progressivement. 

Une structure particuliere est a signaler: on observe en effet une fusion entre les 
3 supraneuraux situes entre le supraoccipital et la nageoire dorsale (fig. 19). Cette forma¬ 
tion osseuse se retrouve chez les quatre exemplaires eclaircis. 


Nageoire anale 

Presente 3-4 rayons associes au premier pterygophore, le radial medial etant absent du 
premier au neuvieme et visible du dixieme au vingtieme. Le premier radial proximal est 
situe en avant de l’epine hemale de la premiere vertebre caudale. 


Nageoire dorsale 

Montre un petit rayon anterieur au premier rayon simple associe au premier pterygo¬ 
phore. Le radial median est absent, depuis ce dernier jusqu’au cinquieme, et il est visible 
du sixieme au neuvieme. Expansion osseuse laterale sur les radiaux proximaux des pterygo- 
phores 1 a 7, tandis que les 8 a 10 en sont depourvus, similaire en cela a ceux de la nageoire 
anale. 


Odontostilbe microcephala (Eig., 1907) 

Osteologiquement O. microcephala presente des structures identiques a celles de 
* O. piaba , O. fugitiva et O. paraguayensis. 

A l’instar de O. paraguayensis ; chez un des exemplaires examines la partie anterieure 
des frontaux est superposee, en forme de demi-lune, alors que chez le second specimen 
eclairci les frontaux se touchent juste. 

Pas de fusion des supraneuraux. 

Serie circumorbitaire complete, Pinfraorbitaire 3 touche le canal preoperculaire. La 
taille des infraorbitaux 4, 5 et 6 se reduit progressivement. 

Nageoire anale avec la morphologie deja decrite: les 3 premiers rayons associes au pre¬ 
mier pterygophore, radial median absent des pterygophores 1 a 7 et present des le huitieme 
jusqu’au vingt-et-unieme. Les deux premiers radiaux proximaux de la nageoire anale s’inserent 
entre les epines hemales de la premiere et de la deuxieme vertebre caudale. 

Nageoire dorsale avec un rayon simple sur le premier pterygophore, precede (chez un 
individu) d’un petit rayon supplementaire; radial median absent du premier au troisieme 
pterygophore et present du quatrieme au dixieme. Expansion osseuse laterale des radiaux 
proximaux 1 a 7. 

Quatre supraneuraux tubulaires et ossifies. 
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Odontostilbe stenodon (Eig., 1915) 

La structure osteologique de O. stenodon ne presente aucune divergence avec celui de 
O. piaba et O. fugitiva. 

Serie circumorbitaire complete. L’infraorbitaire 3 est tres grand et touche le canal 
preoperculaire. Les infraorbitaux 4, 5 et 6 sont reduits, surtout le sixieme. 

Nageoire anale avec quatre rayons simples associes au premier pterygophore. Le radial 
median est absent des pterygophores 1 a 8 et present du neuvieme au dix-neuvieme. Les 
trois premiers radiaux proximaux s’inserent entre les epines hemales des deux premieres ver¬ 
tebres caudales, comme chez O. fugitiva. 

Nageoire dorsale: radial median absent du premier au quatrieme pterygophore et pre¬ 
sent du cinquieme au onzieme. 

Radiaux proximaux avec des expansions osseuses laterales. Trois a quatre supraneu- 
raux tubulaires, minces et legerement ossifies. 


Odontostilbe microdon (Eig., 1915) 

Crane, appareil de Weber, ceinture pectorale et pelvienne, complexe urophore, sans dif¬ 
ference notable avec O. piaba et O. fugitiva . 

Serie circumorbitaire complete, l’infraorbitaire 3 etant toujours le plus grand (mais un 
peu plus petit que celui de O. stenodon ), touchant presque le canal preoperculaire. Les trois 
derniers infraorbitaux se reduisent graduellement. 

Nageoire anale avec 5 rayons associes au premier pterygophore. Le radial median est 
absent du premier au neuvieme pterygophore et present du dixieme au vingtieme. Les deux 
premiers radiaux proximaux s’inserent entre les epines hemales des vertebres caudales 1 et 2. 

La nageoire dorsale possede un petit rayon anterieur au premier rayon simple, associe 
au premier pterygophore. Depuis ce dernier jusqu’au quatrieme, le radial median manque; 
il est present du cinquieme au neuvieme. 

Radiaux proximaux 1 a 7 avec des expansions osseuses laterales. Cinq supraneuraux 
tubulaires, minces et legerement ossifies. 


Odontostilbe notomelas (Eig., 1915) 

Identique a celles des autres especes de ce genre examinees dans le present travail. 

La serie circumorbitaire est complete, l’infraorbitaire 2 est allonge et le 3 recouvre la 
portion ventrale du canal preoperculaire. L’infraorbitaire 4 se reduit au un sixieme ou pres¬ 
que de la taille du 3. Les infraorbitaires 5 et 6 ne sont constitues quasiment que par leur 
canal. 

Nageoire anale avec trois rayons associes au premier pterygophore; radial median 
absent du premier au septieme, present du huitieme au vingtieme. Les deux premiers 
radiaux proximaux s’inserent entre les epines hemales des deux premieres vertebres caudales. 

Nageoire dorsale avec un petit rayon anterieur au premier rayon simple, associe au pre¬ 
mier pterygophore. De ce dernier jusqu’au cinquieme, absence du radial median qui est visible 
du sixieme au neuvieme. 

Radiaux proximaux avec des expansions osseuses. Quatre supraneuraux minces, allonges 
et legerement ossifies. 


156 


ANDRE UJ 


Odontostilbe piaba (Liitken, 1874) 

Crane (figs 2, 4 et 7) 

Semblable a celui de Odontostilbe fugitiva, le frontal anterieur se courbe toutefois 
moins vers le bas et recouvre les os pterosphenoide, orbitosphenoide et rhinosphenoide. 
Posterieurement, il s’etend au-dessus du sphenotique et du pterotique. Le sphenotique 
porte un processus arrondi semblable a celui de Paracheirodon (Weitzman & Fink 1983), 
mais plus large en son extremite. Ce processus est similaire a celui de O. fugitiva decrit ci- 
dessus. Aponeurose situee sur la surface laterale du pterotique. Le profil dorsal du parietal 
est presque rectiligne, different en cela des especes de Paracheirodon. La serie circumorbi- 
taire est complete, les infraorbitaires 4, 5 et 6 tres reduits, le dernier presque reduit unique- 
ment a son canal. 

A Parriere du parietal et situe au milieu de la fosse posttemporale, le pont epioccipital 
enjambe Pespace entre Pepiotique et le bord postero-ventral du parietal. Le basioccipital et 
l’exoccipital situes ventralement, associes avec la portion posterieure du parasphenoide, for- 
ment le plancher du neurocrane. 


Premaxillaire, maxillaire et mandibule inferieure (fig. 9) 

Le premaxillaire est de forme triangulaire allongee avec un petit processus anterieur 
ascendant legerement dirige vers l’arriere; il porte une rangee de 5 dents a 5 cuspides arrondies. 

Le maxillaire est massif et porte 2 dents. La machoire inferieure, a Tinstar de O. fugi¬ 
tiva , presente les memes interrelations structurelles entre le dentaire et Panguloarticulaire 
que celles decrites chez Gymnocharacinus bergii (Miquelarena & Aramburu 1983). 

Le processus lamellaire dorsolateral reposant du cote externe du dentaire chez O. fugi¬ 
tiva peut manquer parfois chez certaines especes comme Pont observe Weitzman & Fink 
(1985) pour Tyttocharax, un Glandulocaudinae. Le dentaire porte 5 dents a 5 cuspides 
arrondies. 


Appareil de Weber 

Comme pour O. fugitiva, sa structure ne presente aucune particularity notable et cor¬ 
respond a celle d’un Characoi'de generalise. 


Serie hyomandibulaire 

Adopte la meme forme generalisee que O. fugitiva: fenetre typique, ovale, des Characi- 
dae presente, carre bien developpe reposant sur le preopercule et portant le symplectique 
dans la fourche creee par ses deux bras posterieurs. L*hyomandibulaire, en forme de «fusil 
inverse)) avec une expansion laterale, s’articule sur Popercule. Son extremite tubulaire est 
situee non loin de Pinterhyal, lui-meme situe sur la face interne du preopercule. 
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Arcs hyoide et branchial 

Presentent les memes structures que O. fugitiva, le ceratohyal portant les trois premiers 
rayons branchiosteges, l’epihyal le quatrieme et dernier. Les trois premiers arcs branchiaux 
sont similaires entre eux, les quatrieme et cinquieme depourvus de basibranchial. Placo- 
pharyngial inferieur pourvu de 4-5 rangees de dents coniques disposees irregulierement. 

Branchiospines: ceratobranchials avec 8, epibranchials avec 5. 


Ceinture pectorale 

Comme chez O. fugitiva, l’articulation entre le supracleithrum et le posttemporal 
repose sur le bord ventral de la fosse posttemporale. 


Ceinture pelvienne 

Sans difference notable avec O. fugitiva , les os pelviens etant allonges, avec un pont 
ligamenteux entre les processus ischiatiques posterieurs. 


Nageoire anale (fig. 24) 

On observe 6 rayons non ramifies. 

Depuis le septieme jusqu’au vingt-et-unieme pterygophore, on retrouve les trois ele¬ 
ments distincts: un radial proximal, median et distal. Le radial median est absent du pre¬ 
mier au sixieme pterygophore, dont le premier est associe avec quatre rayons simples. Les 
deux premiers radiaux proximaux s’inserent entre les epines hemales des vertebres caudales 
1 et 2. 


Odontostilbe kriegi (Schindler, 1937) 

Cette espece partage avec O. piaba un grand nombre de caracteres morphometriques 
et osteologiques, mais en differe par la taille (O. piaba: 30,5 mm LS max.; O. kriegi: 
22 mm LS max.). 

En fait, les structures du squelette autres que celles decrites ci-dessous, sont tout a fait 
similaires a celles de O. piaba. Ces differences sont: 


Crane 

Le canal supraorbitaire n’est pas au contact du canal supratemporal chez les deux 
sexes. II s’agit probablement d’une regression, les specimens de cette espece etant de petite 
taille. Cette hypothese est confortee par l’absence d’un caractere lie lui aussi, semble-t-il, 
a la taille, la Crete laterale joignant generalement les cones proximal et distal des vertebres 
(en forme de sablier couche): cette crete manque de la cinquieme vertebre precaudale a la 
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treizieme caudale. Elle pourrait jouer le role d’un renforcement chez les especes plus 
grandes, et elle manque chez de tres petits Tetras comme Axelrodia, Tyttobrycon et au 
moins un Hyphessobrycon nain. 


Nageoire anale (fig. 22) 

Le male presente un epaississement de la base du 4 e au 7 e rayon, suivi d’un coude tres 
prononce, en rapport avec l’epaississement. Ce coude est beaucoup plus prononce que chez 
les O. piaba males (ou Ton peut aussi observer ce dimorphisme sexuel) et les 7 premiers 
rayons, porteurs de 20-25 crochets, sont aussi nettement plus courts. 


Nageoire caudale (fig. 23) 

Les interhemaux, dans les deux sexes, se differencient de ceux observes chez O. piaba , 
leur extremite etant recourbee vers l’avant, des le debut chez la femelle, depuis le 3 e interhe- 
mal seulement chez le male. Cette modification s’observe aisement par transparence sans 
preparation sur les specimens examines. 

Signalons que l’exemplaire male en alizarine montre un epaississement apparent du 
premier interhemal, resultant en realite d’une fusion des 3 premiers. Cette structure, proba- 
blement teratologique, est associee a une fusion des hypuraux 1 et 2, tandis que la femelle 
presente le schema habituel de 6 hypuraux autogenes. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


1) Attribution generique 

Fink & Weitzman (1974: 4), dans leur etude des Cheirodontinae d’Amerique cen- 
trale, avaient estime insuffisant le caractere d’une ligne laterale complete ou incomplete 
pour separer le genre Odontostilbe du genre Cheirodon, et synonymise le premier avec le 
second: «In view of the demonstrated lability of the lateral line length , we see no reason 
to recognize the genus Odontostilbe and therefore consider it a synonym of Cheirodon». 

II est evident que ce caractere n’est pas a lui seul distinctif, et deja Eigenmann (1915) 
avait mis en question la validite d’un systeme laterosensoriel tronque comme critere gene¬ 
rique. D’autres auteurs, parmi lesquels Bohlke (1954), Trewavas (1960), Gery (1978), 
Fink (1979), Vari (1982), ainsi que Roberts (1967), qui definit le probleme le plus claire- 
ment selon nous, n’ont fait que reprendre ces arguments sans rien apporter de nouveau a 
la discussion. II est a noter que la regression de la ligne laterale est souvent en rapport 
inverse de la taille maximale de l’espece, encore que dans le cas des Cheirodontinae du Para¬ 
guay, la longueur standard des especes a ligne laterale incomplete ne soit pas sensiblement 
inferieure a celle des especes a ligne laterale complete. 

L’examen des especes-types respectives des deux genres nous a montre que d’autres cri- 
teres permettaient de distinguer les deux genres, et done que la mise en synonymie & Odon¬ 
tostilbe n’etait pas fondee. 
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Tableau 1. 

Principaux caracteres differenciant les groupes «A» et «B» 
Groupe «A» Groupe «B» 


Orbitosphenoide d’allure massive, le collet 
(entre sa base et le processus anterieur vers le 
rhinosphenoide) peu apparent. 

Rhinosphenoide regresse ou parfois absent. 


Canal supratemporal du parietal separe de la 
portion parietale du canal supraorbitaire. 


Portion parietale du canal supraorbitaire sans 
branche inferieure vers le canal du pterotique. 

Branche ventrale du canal du pterotique 
pourvu d’un processus postero-ventral peu 
developpe. 

Base du postcleithrum 3 avec une expansion 
osseuse posterieure. 

Epines interhemales du male nombreuses 
(13-26) et developpees, leur extremite en 
pointe de fleche (les ailettes laterales) formant 
exterieurement une sorte de carene. 


Orbitosphenoide d’allure gracile, le collet tres 
prononce (aspect en «diabolo» de l’os). 


Rhinosphenoide de type generalise (Tetrago- 
nopterinae P. ex.). 

Canal supratemporal du parietal au contact 
de la portion parietale du canal supraorbi¬ 
taire. 

Portion parietale du canal supraorbitaire avec 
une branche inferieure (ventrale) vers le canal 
du pterotique. 

Branche ventrale du pterotique sans processus 
apparent. 

Postcleithrum 3 simple, en forme de batonnet 
plus ou moins courbe. 

Epines interhemales du male simples (7-14) ou 
absentes, l’extremite, quand elles sont deve¬ 
loppees, sans renflement ou en massue. 


Six caracteres osteologiques distinctifs ont ete trouves, qui permettent de separer les 
especes en deux groupes, un groupe «A» constitue par l’espece-type de Cheirodon, C. pisci- 
culus , ainsi que les especes C. galusdae et C. cf. interrupts, et un groupe «B» comprenant 
l’espece-type d’Odontostilbe, O. fugitiva, O. Paraguayensis , ainsi que les especes jusqu’a 
present rangees dans Cheirodon, C. piaba, C. kriegi, C. stenodon, C. microdon et C. noto- 
melas, qui doivent de ce fait etre transferees dans Odontostilbe. En ce qui concerne 
Holoshesthes pequira, espece-type du genre, que ses caracteres osteologiques (sauf les 
machoires) placent dans notre groupe «B», nous preferons attendre une etude plus exten¬ 
sive de cette sous-famille assez heteroclite pour nous prononcer sur son attribution gene- 
rique. II en est de meme pour les especes extra-paraguayennes, jusqu’a present placees dans 
Cheirodon, Pseudocheirodon et Odontostilbe. 

Les caracteres cites sont resumes dans le tableau 1, tandis que les figures 26 et 
27 montrent la structure des canaux laterosensoriels au niveau du crane. Nous n’avons pu 
trouver aucun caractere supplementaire permettant de confirmer, au contraire, la mise en 
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synonymie d 'Odontostilbe proposee par Fink & Weitzman (1974), action d’ailleurs deja 
discutee par Gery (1978). Cet auteur avait emis de serieuses reserves sur cette synonymie, 
souhaitant une revision prealable des especes-types respectives des genres avant tout chan- 
gement nomenclatural. 


2) Distribution des especes 

En ce qui concerne la biogeographie, les recoltes importantes que nous avons etudiees, 
ajoutees aux donnees de la litterature, permettent de presenter les figures de repartition sui- 
vantes (fig. 1): 

a) Holoshesthes pequira a une vaste distribution, etendue aux deux bassins; Pespece, 
qui semble sympatrique de O. piaba, est signalee au Bresil (Rio Guapore et Rio Madeira), 
en Bolivie (Rio Pilcomayo et Formosa) et en Argentine (Corrientes, Ituzaingo). 

b) O. microdon et O. stenodon ont ete recoltes chacun dans un bassin different: la 
premiere espece, signalee dans la litterature, de Caceres, Paraguay superieur, n’a ete recoltee 
que pres d’Asuncion par les expeditions du MHNG; la seconde, signalee dans le Rio Parana 
au Paraguay et a Bebedoura au Bresil, n’a ete recoltee que vers Pto. Pte. Stroessner. 

c) O. paraguayensis est generalement sympatrique de H. pequira et de O. piaba mais, 
comme pour les especes precedentes, dans quelques localites seulement, alors que l’aire de 
repartition est vaste: les donnees de la litterature (par exemple Eigenmann 1915; Cordi- 
viola de Yuan & Oliveros 1979) le signalent au Paraguay dans PAo. Trementina et a 
Asuncion, en Argentine tout au long du Rio Parana medio et en Bolivie a Formosa et Ber- 
mejo. L’espece semble toutefois limitee au bassin du Rio de la Plata et n’a pas atteint le 
bassin amazonien, au contraire de O. piaba et H. pequira. 

d) O. notomelas, du Rio Tiete, est sympatrique de O. stenodon dans le Rio Parana au 
Paraguay. 

e) O. microcephala a ete recolte sur deux sites, en sympatrie avec O. paraguayensis et 
O. piaba , tandis que le specimen-type provenait du Rio Pilcomayo; Pespece a aussi ete 
signalee du Bresil (Rio Tiete et Salto Avanhandava). 

f) Enfin O. kriegi semble avoir une aire de repartition large, englobant les deux bas¬ 
sins au Paraguay. II est en general sympatrique de O. piaba et, d’apres les collections du 
MHNG, est present en Bolivie et au Bresil. 

Telles sont les remarques que l’on peut faire, pour conclure, sur la distribution des 
especes. 

Mais, comme bien des auteurs Pont souligne, et encore recemment notre collegue 
C. Weber sur les Hypostomus du Paraguay (1986), il est premature de vouloir etablir la 
frequence relative des especes dans les deux bassins. Les lacunes geographiques laissees par 
les recoltes du MHNG sont encore trop importantes. Les resultats d’une peche localisee ne 
refletent pas la faune piscicole d’un cours d’eau soumis a des fluctuations saisonnieres, et 
meme journalieres (variations de temperature ou de pH par exemple), qui toutes influent 
sur les quotas. 

Faute de pouvoir suivre le cycle complet de chaque localite, il est imprudent d’affirmer 
l’absence de telle ou telle espece dans un bassin, et de conclure qu’elle est propre a l’autre 
bassin. 

C’est pourquoi des informations supplementaires devront venir peu a peu completer 
nos connaissances actuelles. 
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Fig. 1. 


Carte de la repartition des Cheirodontinae recoltes au Paraguay. 
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infraorbitaires 1-6 


Figs 2-3. 


Crane en vue laterale de Odontostilbe piaba (2) et de O. fugitiva (3). 
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frontal pterosphenolde 




Figs 4-6. 

Neurocrane en vue laterale de Odontostilbe piaba (4), O. fugitiva (5) et de Cheirodon pisciculus (6). 



















pterotique 
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Figs 7-8. 

Neurocrane en vue dorsale de Odontostilbe piaba (7) et O. fugitiva (8). 



















Figs 9-12. 

Maxillaire, premaxillaire et mandibule inferieure de Odontostilbepiaba (9), Cheirodon pisciculus (10), 
Holoshesthes pequira (11) et de O. fugitiva (12). 
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Figs 13-14. 

Appareil suspenseur de Odontostilbe fugitiva (13) et de Cheirodon pisciculus (14). 
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Figs 15-16. 

Appareil de Weber de Odontostilbe fugitiva (15) et de Cheirodon pisciculus (16). 
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supraneuraux fusionnes 

19 \ 



Figs 17-19. 

Ceinture pectorale de Odontostilbe fugitiva (17) et de Cheirodon pisciculus (18); 
supraneuraux de O. paraguayensis (19). 
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serrae 

Figs 20-21. 



Nageoire caudale de Odontostilbe piaba (20) et de Cheirodon pisciculus (21). 
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Figs 22-23. 

Nageoire anale de Odontostilbe kriegi male (22); 
nageoire caudale de O. kriegi male avec interhemaux de la femelle (23). 
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Figs 24-25. 

Nageoire anale de Odontostilbe piaba male avec interhemaux de la femelle (24) 
et de Cheirodon pisciculus male (25). 
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processus du pterotique 


portion parietale 
du canal supraorbitaire 



Figs 26-27. 


Canal laterosensoriel des especes du groupe «A» (26) et du groupe «B» (27). 
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